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ASSEMBLEE GÉNÉRALE DU 21 SEPTEMBRE 1959

Résumé de l'allocution du Président
Le Président constate que c’est un public toujours plus

nombreux qui assiste chaque année à cette assemblée de
septembre. Il y voit la marque de l'intérêt croissant qu’ins-
pirent désormais à nos compatriotes nos travaux et nos eb
forts. Le temps est venu où tout le monde a compris ce que
peut être un Syndicat d'initiative bien organisé, composé
de gens désintéressés et résolus à Taction, Et Taffluence
d'aujourd'hui prouve en outre que ce n'est pas seulement
avec intérêt que Ton suit nos efforts, mais encore avec cette
confiance et cette sympathie sans lesquelles il est bien inutile
de rien entreprendre en commun.

HOMMAGE A NOS DISPARUS
Nous saluerons ensemble, d’abord, le premier de nos

compagnons perdus en route cette année, notre camarade
RCTHIER. NOUS Tappelions ici : « Monsieur Rothier », d’un
mot qui traduisait seulement le respect qu’imposaient à
tous sa bonne éducation et sa discrète bonne grâce. Il n était
pas originaire de chez nous. Mais ce n'était pas seulement
le hasard de ses relations familiales qui l’avait attaché à St-
Antonin, Il aimait notre pays, vous le savez : non seulement
la pittoresque de la petite ville et celui de son site, mais aussi
ses habitants, nous tous, dont l’accueil et le commerce lui
avaient toujours été amicaux. Il s’intéressait à tous les ef-
forts que Ton fait ici en faveur de la cité. Fidèlement et selon
ses moyens, il jouait son rôle dans le travail commun. 11 lui
était bien impossible d'assister à nos réunions : la disgrâce
physique dont Tâge l’avait frappé et qui Tisolait en partie
du commerce des hommes lui imposait cette abstention dont
il était hélas le premier à souffrir. En offrant à cet homme
de bien l’hommage de notre respect et de notre amitié, nous



dirons à son fils, qu’il a laissé non parmi nous mais de cœur
avec nous, nos sentiments, unanimes j’en suis sûr, de sym-
pathie fraternelle.

Après lui. nous avons perdu Fernand DcuMERC. Saint-An-
toninois de vieille lignée celui-là et qui, selon l'usage au-
quel nous sommes tous fidèles, était revenu finir ses jours
dans le décor de son enfance, parmi les choses, les êtres, les
souvenirs do son passé. Mais à lui encore, commo à notre
ami Gaston Bès dont nous évoquions l'an dernier la chère
mémoire, à lui encore fut retusée cette paix dont nous rêvons
tous pour nos derniers jours et que parfois, étourdis que
nous sommes, il nous arrive d'escompter. Nous souhaitons
du fond du cœur que ces années qu’il a passées absent déjà
de notre monde l’aient assez privé de conscience pour qu'il
n’ait pas trop souffert lui-même du malheur qui l’a frappé.
Hél'as. il n’en est pas de même des siens, de sa femme et
de sa fille, si courageuses et si dignes dans une telle adver-
sité, de ses fils, dont l’un n’a pu assister à ses derniers mo-
ments. Que ces amis si longuement éprouvés reçoivent
l’hommage de notre commune pitié, de notre affection, de
notre respect.

Et le moment est venu de diro ici notre adieu à l’homme
dont personne non plus ne perdra \e souvenir , dont on évo-
quera la mémoire avec toujours plus de gratitude et de res-
pect, à mesure que le temps et Tabsence, en dépouilant sa
figure de. l'accessoire, la feront paraître plus juste, plus res-
semblante à ce que fut durant sa vie ce bienfaiteur de notre
cité : je veux parler du Docteur Paul BÉNET. Ce qu’il a réalisé
pour sa ville, qu'il aimait chèrement, tout le monde le voit,
le sait. Plus nombreuses passeront les années, et plus exac-
tement on mesurera l'importance et même la grandeur de
son oeuvre. On pourra même s'étonner que cet homme, qui
savait si mat intriguer ou ruser, cet homme dont la modes-
tie et la réserve étaient délibérées et d’ailleurs exemplaires,
soit parvenu cependant à obtenir les concours indispensables
à la réalisation des grands et coûteux travaux qui ont à la
fois embelli notre ville et dirigé sur notre région un mou-
vement touristique d’une tellei ampleur.

A l’efficacité d’une action si tenacement conduite, il n'y
a qu’une explication : le crédit dont le Docteur Bénet jouis-
sait dans les divers milieux dont if sollicitait l’aide. Et ce
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crédit était fondé sur de rares vertus humaines : sur son dé-
vouement, d'abord, de vrai « médecin de campagne » tou-
jours prêt en dépit de tout, non seulement de la fatigue phy-
sique mais surtout de l'incompréhension et parfois de Tin-
gratitude. toujours prêt à assister, à réconforter, à servir. Et
non pas, tout le monde le sait, non pas certes par amour du
gain. Notre ami était né pauvre et son dévouement ne l a
pas enrichi. L'estime* dont il jouissait se fondait encore, et à
bitin juste titre, sur ses vertus de praticien : le sens du diag-
nostic, que ni Je travail ni la science ne peuvent conférer à
qui en est en naissant dépourvu, et qu'avaient assuré en
lui l'expérience eit le bon sens.

On le vénérait enfin pour sa délicatesse scrupuleuse, qui
lui interdisait toute intolérance et touta partialité, qui lui im-posait de faire même accueil bienveillant à toute requête,
même audience à toute opinion. S'il out une faiblesse (car
telle est la misère et l'absurdité de notre nature que la plus
haute de nos vertus devienne une faiblesse en effet dans tout
homme investi de quelque autorité) s’il eut une faibfesse,
ce fut sa bonté — cette bonté qui lui faisait toujours crain-dre do contrister ou d’être injuste et qui lui conseillait, puis-
qu'il faut toujours par quelque endroit pécher, d'incliner dé-libérément du côté de Tindufgence plutôt que de celui de la
sévérité,

Certes on a pu, comme à tout homme* public, lui reprocher
telles carences ou telles décisions. Mais tous ces griefS enfin de compte se réduisent à celui-ci : qu'il n'ait pu tout
faire, et tout faire à la fois, de ce qu'il savait, aussi bien que
personne, être ulileT nécessaire, urgent. Or ce grief n'est pasraisonnable, ces reproches sont injustes ：il a toujours réalisé
au bon moment ce qu'il lui était possible d'accomplir . Aubon moment, c'est-à-dire au moment où certains crédits
étaient disponibles, au moment où il était parvenu, à forcede ténacité discrète et patiente, à attirer sur nous l'intérêtbienveillant des pouvoirs publics. Nous sommes heureux
qu'il ait pu éprouver avant sa mort les sentiments de grati-tude qu'on lui portait ici. Nous sommes heureux qu'il ait eude son vivant cette réparation, ce réconfort, cette joie qui
sont refusés à tant de justes ：Thommage collectif de
qu il avait aimés, auxquels il s'était dévoué, qu'il avait tantfait pour servir. L'avant dernière élection municipale, à la-

ceux
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quelles les circonstances, vous le savez, donnaient la valeur
d'un plébiciste et la signification d’un symbole, ont marqué
d'une manière éclatante l'estime eü Taffection qu'on avait
pour lui, la gratitude qu'on lui portait. Personnellement —
qu'il me soit permis de le dire ici parce que jet crois, au fond
de mon coeur, que ces mots seront un hommage auquel il
aurait été sensible qu'il me soit permis de, dire que je
tiens à honneur d'avoir eu son affection et son estime. Et que
j'ai la certitude que sa mémoire, ici comme ailleurs, restera
bien longtemps vivante et vénérée.

Que Madame Paul Bénet trouve ici l'expression de notre
respectueuse et fidèle sympathie,

RAPPORT MORAL

Réjouissons-nous ensemble, du succès (non pas inespéré
car l'affluence, dès janvier, des demandes de renseignements
et de locations l'avait fait pressentir) de la saison touristique
qui s'achève. Nous sommes bien aises que notre effort de
propagande ait ainsi, d'année en année, des résultats tou-
jours plus heureux. Tout le monde a compris maintenant
qu'une ville et sa région ont beau avoir leur pittoresque et
leur attrait, il ne faut compter ni sur le hasard ni sur quelque
révélation miraculeuse pour que les touristes en apprennent
au loin l'existence ou le nom. 11 faut, par tous les moyens,
inlassablement, d'un bout à l'autre de l'année, répandre ce
nom aux quatre coins du pays et même* à l'étranger. C'est
ce travail de propagande que nous faisons sans discontinuer.
Par quels moyens, vous le savez : composition, rédaction,
édition de dépliants illustrés, notices de tout ordre (géogra-
phiques, scientifiques, historiques, etc.,.) communiquées aux
divers Guides de tourisme (Michelin, Guide Bleu, Guide
Rouge), schémas, cartes, plans et photos destinés aux grands
Organismes de Voyages et aux Sociétés Savantes, comptes-
rendus de nos travaux scientifiques, insertions dans les re-
vues, les périodiques, les Annuaires de groupements divers

réponses aux enquêtes entreprises par les Musées de
France, les Agences de Voyages, nationales et internatio-
nales — composition et édition de timbres-vignettes, envoi
de photos au Bureau parisien de tourisme,... bref un travail
assidu, précis, reposant sur une documentation e&cacte et
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d'une scrupuleuse probité. Quant au nombre de lettres
auxquelles nous avons à répondre lout le long de Tannée,
peu d'entre vous ont quelque idée de ce qu il peut être.
Soyez assurés que pas un de nos correspondants n a jamais
eu a se plaindre de notre façon de Tobliger, de bonne grâce

et sans regard.
Quant à nos réalisations, vous les connaissez : notre vieux

rêve est devenu enfin une réalité. Non sans mal, et grâce au
concours du Conseil Général que nous remercions ici une
fois de plus, notre « monument » est enfin éclairé pendant
toutes l'es nuits de la belle saison. Mais cet ihommage né-
cessaire, ainsi rendu à Tun des plus célèbres hôtels de ville
de France, et au plus ancien, nous aura coûté à nous-même
l assez horrifique somme de 60.000 francs, Quand vous sau-
rez que nous allons avoir 100.000 francs à payer pour l'édi-
tion de deux nouveaux dépliants, lorsque vous apprendrez
à quel prix reviennent les nombreuses insertions que nous
faisons dans T Annuaire des Syndicats d'initiative et dans
des publications diverses, vous admirerez que notre Tréso-
rière puisse présenter tous les ans un bilan financier positif ,

N'empêchep qu il faut déployer une incessante activité
pour obtenir, de droite et de gauche, les indispensables con-
cours financiers. Il m'est agréable de dire que nous trouvons
partout une compréhension sympathique qui nous touche
au moins autant qu'elle nous oblige. Que soient remerciés
encore une fois le Conseil Général de Tarn-et-Garonne et le
Commissariat de la Jeunesse et des Sports. Et que le Con-
seil Municipaf de Saint-Antonin, lui aussi, veuille bien
agréer l' expression de notre gratitude ：vous savez qu à
l’heure où paraît le présent Bulletin, cette Assemblée, défé-
rant au vœu que nous avions formulé, a décidé dfr porter du
simple au triple la subvention qu'eHe nous allouait chaque
année. C'est donc une somme de 30,000 francs que la Ville
nous accorde désormais annuellement, pour nous aider à la
servir de façon toujours plus efficace.

Personne, pas plus ici qu'au dehors, n'a perdu te souvenir
des deux belles représentations théâtrales que nous avons or-
ganisées, pour ne pas dire improvisées, sans autre concours
que le dévouement bénévole de quelques-uns de；nos amis.
Maintenant — un peu tard bien sûr — tout le monde a com-
pris de quel intérêt peut être une manifestation d'une pareille
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qualité. Nous avons assisté nous-même à bien des festivals
bruyamment annoncés par d' intempérantes réclames. Mais
les deux soirées que nous ont données, devant un décor
d’une sobre et peut-être unique noblesse,
d’élite,

une compagnie
ne nous ont paru lei céder à aucune autre, en déli-

catesse, en grandeur et en vérité. Chez les connaisseurs et les
raffinés eux-mêmes, venus quelquefois de bien loin, elles au-
ront laissé un souvenir ineffaçable : et certains nous ont dé-
claré, sans flagonerie ni ambages, qu’ils avaient mis à plus
haut prix ce spectacle que tels ou tels autres auxquels de fas-
tueuses propagandes les avaient induits à assister Quant aux
artistes eux-mêmes, avec lesquels nous sommes restés en
relations affectueuses, ils se sont déclarés ravis de Taccueil
qu'on leur a fait ici. Jamais encore, nous ont-ils confié , ils
n’avaient abordé d’auditoire à la fois si nombreux et si com-
préhensif , En leur nom comme au nôtre, au nom de notre
ville à laquelle ces manifestations ont donné un lustre, envié,

nous disons notre gratitude à tous ceux qui ont contribué au
succès d'une telle entreprise. Et nous remercions la popu-
lation tout entière qu’honorent la courtoisie et le goût dont
elle a fait preuve en cette occasion.

Notre musée enfin, qui ne cesse de s'enrichir, a attiré cette
année une foule de visiteurs. Pour donner quelque idée de
leur nombre, iî me suffira de dire qu'il a rapporté {bien que
les entrées en soient gratuites car nous tenons à ce qu'il1 soit
et qu’il demeure un musée éducatif) la somme
Bien entendu, il faut défalquer de ce chiffre le montant de
la rétribution l^itimci de notre guide, M. Bugarel, dont tout
fe monde sait avec quelle assiduité et quelle ardeur, cinq
bons mois durant, il remplit sa tâche.

de 95,000 frs.

À propos toujours de ce musée, je vous signale que nous
avons eiu, cette année encore, la visite du maître incontesté
de la science et de l’art de la préhistoire, M. l’Abbé Breuil,
universellement vénéré t vous fe savez, autant qu'admiré.
Venu pour étudier de récontes trouvailles de notre ami Paul
Darasse (dont les fouilles à Fontalès attirent depuis beau
temps l’attention des milieux scientifiques), if a bien voulu,
ainsi que sa collaboratrice, elle-même célèbre, Miss Boyle,
accepter d’être notre hôte à un dîner où nous avons tenu
à devoir de le convier, dans l’un des meîlfeurs hôtels de la
villo. Il est bien inutile, je crois, de souligner V importance
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que peut avoir pour nous, à tous égards, la visite dont nous
a honorés un homme et un savant de pareilfe éminence.

Encore un mot sur ce musée (dont les recettes sont mainte-
nant. vous le vo>ez, Yune des plus régulières et des plus
abondantes parmi les sources qui alimentent notre budget) .
nous n'avons pas pu. cette année encore, réaliser notre pro-
jet d'une exposition permanente des plus beiles pièces de
nos archives locales. Mais l'affaire est décidée, les accords
conclus, les plans arrêtés. Grâce à la collaboration de M
l'Archiviste en Chef de Tarn-et-Garonne, dont T initiative
et le goût, on le sait, ne le cèdent pas à l'érudition, nos visi-
teurs pourront voir bientôt, dans la salle dite « de la Tour-
nelle », au premier étage du vieil hôtel de ville, les admira-
bles documents qui figurent en bonne place, au moment ou
je parle-, à l'exposition des souvenirs du Mojen-Age, qui vient
de s'ouvrir à Montauban. J’ajoute que notre ami M, KAr-
chiviste se félicite de la réalisation, désormais certaine, d’un
pareil dessein : d'abord pour les incomparables pièces dont
il a la charge, et qui, mieux protégées que jamais, seront
enfin accessibles à la curiosité et à l’admiration de tous —
pour notre ville ensuite qui, touristiqueftnent, ne peut que
tirer profit de cette exhumation. Seulement, comme vous
l’avez à coup sûr deviné, c ’est toujours le mémo obstacle
que nous rencontrons devant nous : cette « jaulte d' argent »,
qui « est douleur non pareille », comme disait notre vieil
auteur .

Pour ce qui est des activtiés de nos divers groupes : en
préhistoire, en spéléologie,.., nos camarades Paul Darasse,
l’abbé Galan, le commandant Domont, vont vous mettre au
courant, tout à l'heure, des résultats de leurs recherches. Sa-
chez bien en tous cas que* notre activité, en bien des domai-
nes de la science, ou même de l'art, pratiquement ne s’in-
terrompt jamais. Même les étourdis, qui se gaussent de nos
« rêves » (la passion, par exemple, des grottes et des igues,
pour ne parler que dei cette « folie ») .., ne sont pas sans sa-
voir pourtant qu’ils se sont traduits quelquefois, dans la réa-
lité pratique, par certains résultats qu'ils sont fort loin de
dédaigner.

J’ai fini. Merci encore, et voici, par Madame Fonsagrives,
le rapport financier.

Pierre BAYROU.



17 —

Rapport Financier
Par Madame FONSAGRIVES, Trésorièrc

Cette année a été pour nous une année de restriction en
prévision de dépenses importantes à venir, bien que nous
ayons eu une encaisse importante de 150.555 francs, Quel-
ques-unes de nos subventions ont été réduites : cellei du Com-
missariat au Tourisme, 8.COQ frs au lieu de ÎÛ.OOQ ; celle
de la Jeunesse et des Sports, 15.000 frs au lieu de 25.000.
Nous avons cependant touché 25.00Q frs du Conseil Général
et 10.000 frs de l'a Municipalité. Les entrése au musée pour
l’ été 1957 nous ont donné 32,770 francs. Nous en remercions
bien M. Delpech qui a été si dévoué.

La vente du « Guide » nous a rapporté 14.750 frs, plus que
Tan dernier. Nous avons eu sensiblement à peu près les
mêmes dons soit : 10.080 frs et les cotisations se sont montées
à la somme de 42.200 francs.

Nous avons fait onze nouveaux membres tous bienfaiteurs.
Ce sont ：Madame Gaston Bès ; MM1, de Bigault de Caze-
nove. René Cavalîé, André Dajean, Pierre HouKé ; Mada-
me Lauzeral ; M, Maffre ; Mesdames Pagès-Cuq ; MM, Gri-
vel, André Sudre et Subsol,

Le total de nos recettes a été ainsi de 307.395 francs.
Nous avons comme je vous l'ai déjà dit réduit le plus pos-

sible nos dépenses. 11 nous a fallu néanmoins payer notre co-
tisation à la Fédération des Essi : 1 ,300 frs. Notre inscription
à l'Annuaire des Ingénieurs de Toulouse et de la région :
2,712 francs, souscrire à quelques fascicules de l’Annuaire
touristique : 700 francs. Nous avons payé 21.374 francs les
panneaux indiquant aux touristes de passage notre si bel
hôtel ville, panneaux indispensables, car, personnelle-
ment, j’avais eu la preuve que pas mal de touristes venaient
à Saint-Antonin qu’on leur avait indiqué comme vilïe tou-
ristique, mais ignoraient absolument l’existence de notre
hôtel de ville, cependant le plus ancien de France, et repar-
atient, après souvent un bon dîner, sans avoir vu Thôtet de

(3 )
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ville. Pour ls miis^'e nous avons acheté d'autres boites à in-
sectes, ayant heureusement constaté que ces beaux insectes,

devons à notre président, M.
Bayrou, intéressent et attirent beaucoup nos touristes, On a

aussi Fait quelques aménagements, de nouvelles fiches expli-
catives, des nettoyages. Le total des frais pour le musée a
été de 13,933 francs. Nos spéléologues n'ont pas été inactifs
durant l’été 1957 et nous avons payé pour eux divers frais
occasionnés, soit par leurs déplacements à St-Géry notam-
ment, soit par leur outillage indispensable, le tout pour un

total de 14,307 francs. Comme tous les ans nous avons fait
le plus de publicité possible ce qui nous occasionne des frais
de poste et de bureau, celte année 2.320 frs de timbres et

3.351 frs de frais de bureau. Nous avons fait faire quelques
timbres publicitaires représentant l'hotel de ville, dont la dif -
fusion le fait connaître dans toute la France, ce qui nous a
coûté 7705 frs. Vous avez pu voir ces timbres sur les con-
vocations à rassemblée généralcj de septembre 1957,

M. Brousses nous a fait quelques photographies, toujours
pour la publicité, le prix de ces photos : 1.920 frs.

Nous avons donné à M. Durasse 4.000 frs pour qu'il puisse
continuer avec l aide d’ouvriers ses fouilles si passionnantes
de Fontal'ès.

Et enfin notre bulletin annuel qui est un lien entre nous et
nos membres éloigés auxquels il porte les nouvelles de notre
société, nous a coûté 44.250 francs,

Le total des dépenses s’est ainsi élevé à I 17.872 frs. Il nous
reste donc en caisse 189.523 frs.

Cette somme qui à première vue paraît importante nous
sera bien utile pour les dépenses prévues et .même déjà en-
gagées. Nous dervons en effet participer aux frais pour l'é-
clairage de I hôtel de ville. Nous savons que cela nous coû-
tera 60.000 frs. Si nous n’avons pas osé cette année faire la
dépense importante que comportera l'impression de beaux
dépliants, il nous faudra la faire absolument maintenant car
si nous en avions encore quelques centaines, maintenant
nous n'en avons plus et copendant plusieurs Syndicats djni-
tiative nous en ont demandé. Je sais que FEssi de Montau-
ban veut en faire un important où Saint-Antonin avec son
hôtel de ville et sa route touristique seront à Fhonneur . Mais

ces beaux papillons que nous
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i) nous semble que puisque nous en avons toujours un bien
à nous, il nous faudrait continuer à en faire éditer avec de
nouveaux clichés. Malheureusement nous savons que cela
coûtera très cher. Nous comptons bien entendu sur les sub-
ventions habituelles, nous savons que le Conseil Général
nous aidera toujours et nous serions heureux si la Munici-
palité voulait aussi nous aide* un peu plus, nous voulons
bien avoir confiance en elle. Nous avons aussi confiance à
tous nos adhérents.

Oserai- je aussi parler de notre source de Saleth aux effets
depuis longtemps connus et incontestables, qu’il faudrait
maintenir en état et à laquelle on ne peut plus guère arriver
convenablement.

Il est bien certain que si nos finances nous le. permettaient
et si nous étions efficacement secondé, il y aurait encore
beaucoup à faire. Mais ayons confiance, 11 y a déjà pas mal
de choses faites et Saint -Ântonin, il n’y a pas de doute,
commence à être bien connu.

Situation au 31 mars !958

DÉPENSES
frs

K 300
2.712

Cotisation à la Fédération
Inscription à l’Annuaire des Ingénieurs *
Achat de dix fascicules Pyrénées-Languedoc-Gas-

cogne .. *

Frais de poste
Frais de bureau ..
Boîtes à insectes et frais divers pour le musée » - . »

Bulletin de la Société *

Factures diverses pour la spéléologie
Ouvriers pour les fouilles de Fontalès
Achats de timbres publicitaires
Photographies
Panneaux indiquant 1 *hôtel de ville

700
2.320
3 * 351

13.933
44 - 250
14.307
4.000
7.705
h920

21.374

117.872



— 20 —
RECETTES

150.595
25.000
10.030
8.000

15 -000
32.770
14.750
41.200
î o.oeo

En caisse * • •. *
Subvention Conseil Général
Subvention Municipale
Commissariat au Tourisme
Commissariat à la Je-unese et aux Sports .. . ...
Entrées au musée
Vente du Guide illustré
Cotisations
Dons

307.395


